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Croyez bien que ce n’est pas de gaieté de cœur que nous vous écrivons aujourd’hui une telle tartine de pleurnicherie, mais bien pour répondre à une situation de crise des plus pressantes.

Comme vous le savez plus ou moins en détails selon votre proximité avec les uns ou les autres membres de notre association, The Hoochie Coochie est parvenue, suite à des sacrifices individuels et des engagements déraisonnables et largement bénévoles de beaucoup d’entre nous, à s’installer comme une maison d’édition de bande dessinée aux principes éthiques affirmés, soutenant notamment largement la création contemporaine la plus marginale. Elle serait même devenue, aux yeux de certains « observateurs »  et professionnels du milieu, l’une des propositions éditoriales les plus pertinentes de ces dernières années.
Notre catalogue est le meilleur garant de ce discours, les quelques quarante références (et une bonne centaine d’auteurs !) publiées ces huit dernières années en attesteront.
Entre 2010 et aujourd’hui, nous avons réussi à salarier deux personnes (effectif réduit à une personne depuis février 2014) en jonglant avec les subventions et d’importants efforts de diffusion et de présences lors de nos nombreux festivals et salons pour vendre nos ouvrages, tout en profitant de petits succès sur certains des livres publiés.
L’économie de la structure a toujours été extrêmement fragile mais nous avons su nous en sortir sans prêt financier, un compte jamais à découvert, chaque livre parvenant (même modestement) à au moins amortir les frais de fabrication qu’il avait nécessités jusqu’à la fin de l’année 2012.
Mais la situation a commencé à changer en 2013, s’accentuant rapidement et cruellement en 2014 : ces deux dernières années, ce sont quasiment deux ouvrages sur trois qui se sont avérés déficitaires et nous avons réalisé les pires chiffres de vente de notre histoire alors même que les progrès entre nos débuts et ces deux dernières années sont pour le moins criants (on est tombés à 150 exp. vendus sur certains titres 2013/2014.. Aucun à moins de 300 exp. jusqu’en 2012). Nos tirages sont pourtant restés modestes, les prix accessibles, les contenus excitants.
Plusieurs raisons conjoncturelles ont été identifiées qui ne concernent pas spécifiquement The Hoochie Coochie mais plutôt l’ensemble du marché de la bande dessinée alternative de création, ainsi que les discussions avec nos collègues éditeurs nous le confirment. En une formule expéditive et caricaturale mais pas complètement erronée :  crise économique + surproduction = baisse du lectorat + accélération et raccourcissement des cycles de vie des livres en librairies = mort (pour les tous petits éditeurs ne pouvant compter sur la manne financière d’un best-seller).
Les chiffres les plus éloquents concernant cette analyse sont ceux qui concernent nos deux revues Turkey Comix et DMPP qui, si les concepts éditoriaux n’ont pas bougé, ont perdu pas moins de 30 % de ventes entre 2013 et 2014.
Quoiqu’il en soit, nous envisageons évidemment plusieurs solutions pour ne pas reproduire la situation 2013-2014 en 2015 et notamment : systématisation des demandes d’aides à l’édition, baisse des tirages et arrêt du salariat d’ici un an (durée encore nécessaire pour assumer tous les projets engagés et préparer la transition vers un retour au bénévolat intégral).
Tout cela devrait permettre à The Hoochie Coochie de continuer à vivre sa belle vie (même si plus modeste à partir de 2016), en pérennisant notamment tous les livres publiés jusqu’alors, tout en réservant à nos lecteurs quelques belles surprises éditoriales à l’avenir.
Mais dans l’intervalle, il est apparu que pour envisager commencer l’année 2015 sur des bases toujours aussi fragiles mais un minimum saines, économiquement parlant, nous devons faire face à un déficit de trésorerie de pas moins de 10000 € (avec diverses échéances étalées entre novembre 2014 et février 2015).
Souhaitant plus que tout éviter l’endettement (beaucoup trop risqué étant donnée la période que nous traversons), nous avons envisagé différentes solutions (un Ulule vient d’être lancé pour financer et tenter de relancer l’intérêt sur notre revue DMPP), mais celle qui paraît la plus pertinente est encore la valorisation de notre stock de superbes ouvrages.
Si nous manquons d’argent, nous ne manquons ni de livres remarquables ni de stocks, qui ne demandent qu’à circuler.
Aussi, noël approchant, nous lançons donc cet appel pour tenter de combler l’important déficit évoqué plus haut.
Ainsi, pour les parisiens, nous serons présents au SOBD le week-end du 28 au 30 novembre et nous mettons en place une série de « ventes de noël » à l’atelier du 8 rue de Repos, qui se tiendront les jeudi 4, 11 et 18 décembre entre 19h et 22h, ainsi que le week-end du 13/14 décembre entre 15h et 20h.
Pour tous les autres, nous vous invitons à nous passer commande en direct. Si les ventes en ligne sur notre site internet sont opérationnelles, nous préférerions toutefois obtenir des règlements par chèque (au risque de dépasser un seuil financier sur paypal qui nous obligerait à nous justifier par moult documents administratifs que nous ne sommes pas une plateforme de blanchiment d’argent !).
Mieux encore, si certains d’entre vous avaient la générosité de nous servir de relai auprès de leurs proches et de centraliser des commandes plus massives (un peu sur le modèle d’une amap culturelle), ça nous permettrait de toucher plus de monde et d’économiser pas mal d'argent sur les frais d’expéditions (qui seraient donc elles-aussi centralisées).
Pour ce faire, nous avons mis à jour un catalogue à consulter et un bon de commande à remplir.

Ne doutez pas de notre gêne d’avoir recours à ce genre « d’appel à l’aide ». S’il nous est arrivé d’y songer dans des périodes difficiles par le passé, nous avons constamment tenté de ne pas y avoir recours et c’est avec soulagement que nous avons su essuyer les précédents orages par nos propres ressources.

Aujourd’hui, nous n’avons plus vraiment le choix, à moins d’engager une « fuite en avant » malsaine qui passerait par le recours à des prêts financiers dont nous ne savons pas si nous serons un jour en mesure de le rembourser.

Nous nous rassurons toutefois selon l’argument que nous tentons simplement de vendre des livres dont nous sommes on ne peut plus fiers et qui méritent donc amplement qu’on se les procure, qu’on les lise, qu’on les recommande, qu’on les offre.
Et notre catalogue étant tout de même riche et diversifié, nous gageons qu’il ne sera pas trop difficile de satisfaire un large éventail de lecteurs.

Enfin, nous envisageons cette « opération de sauvetage » comme une étape tout à fait exceptionnelle et nous mettons évidemment tout en œuvre pour vous (et nous) épargner qu'elle se reproduise en cherchant à nous adapter à la dure nouvelle réalité du marché (adaptation qui passera donc par une révision de nos ambitions — quantitatives, pas qualitatives bien sûr ! —) à la baisse.

Vous remerciant déjà du temps que vous aurez consacré à la lecture de ce message, et par avance des efforts que vous voudrez bien réaliser en achetant nos livres ou en les recommandant aussi largement que possible autour de vous.

Avec toute notre gratitude, 

Alexandre
pour The Hoochie Coochie 
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